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216 Paris Samedi 18 Juillet 1839, 8 heures

J'attends. Je devrais ne rien dire de plus, car d’ici à 10 heures je suis tout là. La
Cour des Pairs a rendu hier au soir son arrêt, au milieu d’un calme profond. La
délibération intérieure a été solennelle.  Les plus difficiles  sont  contents de sa
gravité, de sa liberté, de sa probité. La majorité sur le point capital, Barbès a été
grande 133 contre 22. Le parti de l'indulgence a été soutenu par des hommes de
tous les partis et surtout par ce motif qu’il fallait craindre d'exciter le fanatisme
jusqu'à la rage, et de concentrer cette rage sur une seule tête. M. Cousin a soutenu
cela avec beaucoup de talent. M. Molé a bien parlé, brièvement, mais nettement,
pour la condamnation à mort. Je n’ai encore vu personne ce matin ; mais rien ne
m'indique qu’il y ait eu le moindre bruit cette nuit. On en attendait un peu autour
de la prison. En fait de forces et de précautions, il y a du luxe. On a raison. Le Duc
de Broglie repart ce matin pour la Suisse. Nous nous sommes dit adieu hier au soir.
Pendant son séjour, quelques uns des ministres l’ont pressé d'entrer avec eux aux
Affaires étrangères.  Je  l’en ai  pressé moi-même,  me mettant,  s’il  entrait,  à  sa
disposition pour le dehors. Il a positivement refusé.

10 heures
J'attends encore. Montrond sort de chez moi, guéri de son érésipèle. Il part dans
deux jours pour Bourhame. Delà à Bade. Je regrette bien qu’il m’y soit pas allé
plustôt. Quoique vous l'eussiez probable. ment bientôt aisé. Il est bon à retrouver
souvent, mais non pas à garder longtemps. Le Maréchal se trouve fort bien aux
Affaires Etrangères, et n'a aucun dessein de les céder à personne. L'Orient va très
bien, grâce à lui.  Tout s’y arrange, et s’y arrangera encore mieux si le Sultan
meurt. Un jeune Prince, un Divan nouveau se hâteront de faire la paix avec le
Pacha. La paix donc, le Sultan vivant. Encore plus la paix, le Sultan mort. D'ailleurs,
il y aura une conférence, à Vienne, et vous y viendrez. M. de Metternich vous
promet. ainsi sera réglée la plus grosse affaire de l’Europe. Rien n’est tel que les
petits Ministères pour les grosses affaires.
Voilà le N°212. Les dernières lignes valent Je vois que le bruit d’une conférence à
Vienne  est  Baden,  comme  à  Paris.  M.  Villemain  a  défendu  hier  son  budget
spirituellement mais trop plaisamment. Notre Chambre n’aime pas qu'on plaisante.
Il  lui  semble  qu'on ne la  prend pas  au sérieux.  Elle  n'aime pas  non plus  les
compliments et M. Villemain en est prodigue. C'est l’usage à l'académie. Entre gens
d’esprit de profession, on se croit obligé de ne pas passer sans une révérence
devant l’esprit, les uns des autres comme les prêtres catholiques ne passent pas
sans un salut, devant l'autel. Notre Chambre ne se pique pas d’esprit, et n'en juge
que plus sévèrement ceux qui en ont. Adieu. J’y vais à cette Chambre qui ne se
pique pas d’esprit. Je verrai aujourd'hui quand nous finirons. Adieu Adieu. Encore
une fois des détails.
G.
J’irai voir Pozzo aujourd'hui ou demain à votre intention.
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